
VIttES ET CAMPêGNES
AU MOYEN AGE

uÉraNGES GEoRGES DESPY

publiés Par

Jean-Marie Duvosquel et Âlain Dierkens

EXTRAIT

g
ÉoruoNs DU PERRoN

LIEGE 1991

w





Jacques STIENNON

tES TONTIEUX DE TRANSIT ET tE DROIT DE^PÊCHE
SUR tA MEUSE NAMUROISE AU MOYEN AGE

À re ruurÈnn or oEUx DocUMENTS cARTocRAPHIQUES
DE 1502

«Etant donné que, dans la langue française, le terme fon/ieu sera donc tou-
jours amphibologique et compte renu de ce qu'il est vain d'espérer que les médié-

vistes d'aujourd'hui et de demain useût systématiquement d'une terminologie

rigoureuse et adéquate qui les verrait employer respectivement /o nlieu et winage

(oupéage)pour pader des taxes de marché et de transit, l'on ne peut qu'expri-

meiun iouhait : que, dorénavant, l' on parle d' une part de « tonlieux de transit »

et, d'autre part, de «tonlieux de marchér1.

cette phrase de Georges Despy est à la fois une provocarion et une indispen-

sable mise au point. Je relève amicalement le défi en adoptant le terme .,ton-

lieux de transir» dans le titre de l'article qui lui est dédié. Dans le même temps,
j'obéis à son légitime désir de clarification'

Er 1199, Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, donne à la collégiale

namuroise de Saint-Pierre-au-Château, une rente à percevoir sur les revenus du

winage et du tonlieu de Binche (in winagio et tbeloneo Binci)'z. Tonlieu de

t.".rrit et tonlieu de marché, ou simplement tonlieu de transit ? On peut hési-

ter. En 1219, Philippe, marquis de Namur, exempte l'abbaye d'Aulne des droits

de tonlieu et de winager. Lorsque Philippe le Bel confirme, en 1290, l'accord

conclu entre Guy de Dampierre, comte de Flandre et marquis de Namur, et la

ville de Tournai, le u wienage par tierle u par euwe » évoqué dans ces lettres royaux

concerne bien des marchandise§ en transita. Le cartulaire de l'abbaye de

1 G. Dsspy, Les taifs de tonlieux, Turnhout, 1976, p. 16 (Typologie des sources da moyn âge

occidental, dir. L. Genicot, fasc. 19).
2 Edité par D.D. BRouwERs , L'adrninistration eT les finances du comté de Namur, du xttt' au

xrsiècle,r.4,CharteseTrèglenzeilts,t. 1(1196-1298),Namut, 1913,no5'pp 2-4'
j lbid., no 42, pp. 19-20.
a EditéparorRrirreNBERG,Monunaeûtspoîlrrerüiràl'histoiredesprouincesdeNamur,deHai-

rlaut et de Luxenzboarg, t. 1, Bruxelles, 1844,pp.110-112.
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Cambron consacre expresséme nt une section aux Cartae de winagiis. Dans une
charte de 1230, dont l'auteur esr Robeft de Béthune, ce dernier exempte le monas-
tère du uectiga/ si ue winagium, tam per dq uam q aam per tena m. Exemption com-
parable, le i6 juillet 1 2 18, de la part de Raoul de Roden concernan tle winagi um,
theloneunz, uel ponrenagiunz pour le passage du pont près de Gand. Déjà, en
octobre 1222, Gérard, seigneur de Grimbergen, accorde le libre passage (/ibe-
rum transiTum) aux moines de Cambron et, par voie de conséquence, les exempte
ab ornni exacTione winagii siae rbe/oneit .

On touche là à l'ambiguïté du terme te/oneum dénoncée par Georges Despy
qui ajoute que seule ul'analyse du conrenu des documents [.. . ] permet de voir
si 1'on se trouve devant un tonlieu de transit ou de marchér6. En revanche, il
semble bien que le concept du terme winagium ou winage, employé seul, soit
beaucoup plus net et corresponde uniquement à une taxe sur Ie transit de mar-
chandises. Le 27 février 1266,les moines de lx/aulsort demandent à Âgnès d'Agi-
mont une redevance annuelle en numéraire sur le winage de Givet (ad winagiune
de Giueto)1 . En aofit 1264, Guy de Dampierre, comre de Flandre et marquis de
Namur, fait rédiger, en faveur du prieuré de Géronsart, un acre relatif au fief
du winage du pont de Meuses.

Un spécialiste de l'histoire de l'économie namuroise médiévale aussi exercé
que Léopold Genicot ne s'y esr pas trompé lorsqu'il a dressé la carte commer-
ciale et sociale du Namurois au bas Moyen Age. Il y a inclus, sous le terme winage,
tous les points de perception d'un tonlieu de transit sur la Meuse, entre Givet
et Namure.

Or, ce sont deux documents du même genre, datables de 1102, que je vou-
drais étudier, dans une première approche forcément limitée. Ils concernent à
la fois le droit de pêche du comte de Namur sur la Meuse , de Revin à Andenne ,

et les neuf winages que le même dynaste tient en fief sur Ie fleuve.
Cependant, pour mieux comprendre la portée de ces documents cartographi-

ques, à vrai dire exceptionnels comme on le verra dans un instant, il importe de
les intégrer dans l'histoire des tonlieux de transit établis depuis le Moyen Age ,

sur la Meuse, entre Mézières et Namur. En effet, comme le souligne Léopold
Genicot, «les winages illustrent la direction des courants commerciaux ,la gra-
vité des obstacles que renconrrait la circulation des marchandises, l'utilité des
rivières comme voies de communication. On notera qu'ils ne se percevaient pas
toujours à un endroit fixe mais parfois par section, le droit pouvant être « pour-
suivi» sur une assez longue distancerto. Marie-Louise Fanchamps a dressé la lon-
gue liste des produits taxés sur le cours de la Meuse moyenne: le blé, le sel, le
poisson frais, le vin, la graisse, les bois de consrruction, le cuivre, le plomb, la

; Ibid., r. 2, Cartulaire de /'abbaye de Cambron, pp. 939-951.
6 G. Drspv, op. cit., p. 16.
7 Edité par D.D. Bnouvrns, op. cit,, no 168, pp. 136-137.
8 Cité par D.D. Bnouvrns, op. cit., no 164, p. 130.
9 L. GrNrcor, Ailas bistoique du Namarois, Cartes du bas molen âge,Namur,1964.
10 lbid. Commentaire des cartes sous le titre: la aie économique et socia/e dans /e Nanzurois au

bas nzoyen âge.
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batterie ,,. De son côté, Jules Borgnet, se fondant sur un documenr du milieu

du XIV. siècle relatif au winage du pont de Meuse à Namur, après avoir signalé

que cette pelception rapportait annuellement environ 130 livres, précise qu'elle

ne visait q". lei marchandises prises en gros : .,le ronneau de vin, Ia charge d'un
cheval oula manne de poissons frais et salés, la tonne ou le millier de harengs

frais et saurs, la charretée de lièvres et de lapins sauvages, le poinçon de miel,

le cabas de figues ou de raisins, chaque cent livres de fromages durs, la charretée

ou la hotre d,ceufs, la charretée de sel, l'a-çszse de guède, le tonneau de graisse

ou d,huile de hareng, la daglte (peau entière ?) de cuir non travaillé, la pièce de

drap, le train de bois de consttuction ou de bois flottés"1''
Si nous passons du winage au droit de pêche, on remarque qu'il est constant

que le comte de Namur a le droit de faire pêcher en Meuse, trois fois l'an, par

ses francs-pêcheurs - autlemeût dit par des pêcheurs asselmentés - depuis le

peuplier J'A.rd..rr. jusqu'au saule de Revin. Interrogé eo 1328,Jean Harbe-

i.r, à. Vireux, témoigne qu'il a bien vu trois fois l'an les bateaux des francs-

pêcheurs du comte de Namur, aller en amont pour ieter leurs filets vers Fumay.

La même année, un habitant d'Hastière, qui a tenu le winage d'Hastière quinze

ans aupafavanr, n'a pas vu les francs-pêcheurs, mais on lui a dit qu'ils avaient

l,habiiude d,alle r pêiher trois fois dans l'année jusqu'au saule de Revin'3. Vers

l29l , unlitige opposant le sergent du comte de Namur au seigneur de Dave pro-

voqua une.Àq"èi. qui se conclut, le 19 décembre de cette année, par un accord

entie les parties intéressées. Parmi les clauses de cet accord, il en est une qui con-

cerne le Jroit de pêche. On s'était aperçu, en effet, que les pêcheurs qui avaient

reçu en accense d,. .o-t. de Namur le droit de pêche sur Ia Meuse, s'enhardis-

saient à venir abusivement pêcher dans la zone placée sous la juridiction du sei-

gneur de Dave'4.
Le docume nt du 27 seprembre 1502 que nous allons étudier associe le droit

de winage et le droit de pêche pour la bonne raison que des poissons frais ou salés,

pêchés àn rivière de Meuse , faisaient l'objet d'un commerce lucratif. Transpor-

ié, p^, bateaux, comme on l'a vu, ils étaient, par conséquent, soumis à une taxa-

tion aux points de perception installés sur Ie fleuve, de Revin à Andenne, à l'excep-

tion de ieu* qui avaient été capturés officiellement par des pêcheurs dfiment

mandatés pal le comte de Namur. La section de la Meuse comprise eotre Revin

et Andenne était particulièrement poissonneuse et I'on complend aisément que,

11 M.-L. FANCHÂMps, uEtude sur les tonlieux de la Meuse moyenne du vllt'au milieu du xv' siè-

cler, Le Molen Age , t. 7 O , 1964, Pp. 205-263 , complétée par u Le commerce sur Ia Meuse moyenne

dans la seconde Àoitié du xv. siècle et dans la première moitié du xvt" siècle d'après des comptes

de tonlieux», Hzilo ire écononoique de la Belgique, Traitenzent des sources et élat des questions (Actes

du Colloque de Bruxelles, 1 7 - 1 9 novembre 197 1 ), Bruxelles , 197 2 ' pp ' 27 3-295 (avec des interven-

tions de G. DesPy, P.296).
12 J. BoRGNET, Promenades dans Namur, Namur, 18r1-18i9, p 1i7.
t3'Enquête ordonnée par /e comte de NanturJean let au sujet des droix de uinage perçus sur /a

fuIeuse eitre MézièresetNamur,février-avril 1328. Archivesdel'EtatàNamur, chartrierdescomtes

de Namur, no 486.
14 Edité pat D.D. BnouwT ns, op, cit., no 281, pp. 244-245.
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même limité à trois périodes dans l'année, ce droit de pêche reconnu au comte
de Namur devait être pour lui une somme de revenus appréciable.

Il existe d'ailleurs un document extrêmement importanr qui associe, lui
aussi, droit de pêche et droit de winage. Datable de février-avril l32g (n. st.),
il consiste dans une longue bande de morceaux de parchemin, cousus bout à bout,
en forme de rotuluslt. ces dimensions exceptionnelles s'expliquent par le fait
que ce rouleau enregistre les dépositions de cinquante-six témoins, interrogés
à la suite d'une enquête ordonnée parJean I", comre de Namur, au sujet des
droits de winage perçus sur le Meuse entre Mézières et Namur, ou, plus exame-
ment, <(entre le saule de Revin et le peuplier d'Andenne» .L'acte a fait l'objet
d'un commentaire bref, mais pertinent, de la part deJean Bovesse et Françoise
Ladrier. on pourrait s'étonner qu'un document de cet intérêt, conservé dans le
chartrier des comres de Namur, n'ait pas encore étê éditê. A vrai dire, l,entre-
prise est difficile. La partie supérieure du rouleau est déchirée, le texre est par-
fois malaisé à déchiffrer en raison de I'usure de certains mots, de la langue, et
de certains pièges de l'écriture. Mais, surtout, le caractère répétitifet stéréotypé
des dépositions affaiblit ce qu'elles pourraient avoir de spontané ou, rour au
moins, de vécu. Les savants conservateurs des Archives de l'Etat à Namur en onr
vraiment extrait la substantifique moelle, ne fiit-ce que lorsque le document fait
pader le comte de Flandre et marquis de Namur lui-même. un habitant de Bou-
vignes, Baudouin le jeune, se trouve un.f our au château de Namur. Il y rencon-
tre des bourgeois de Liège, Huy et Dinant, venus ffouver Ie comte pour l'entre-
tenir de certains problèmes auxquels ils ont à faire face lorsqu'ils doivent
s'acquitter du droit de winage sur Ia Meuse. Les percepteurs de raxes ont parfois
tendance à exiger plus que l'on ne doit. «Vous avez la garde du fleuve d'ici
jusqu'au saule de Revinr, disent-ils au comre, <,en conséquence, veuillez don-
ner des instructions pour que le winage du vin soit prélevé avec exactitude ». Guy
de Dampierre paraît surpris et leur répond : « cette affaire me concerne-t-elle ? ».

La comtesse , qui était à ses côtés, intervient alors dans le dialogue: «sire, dit-
elle, oui, vous entendez bien qu'ils vous en apporrent le témoignage. » Le comte
s'adresse alors à Piron del Vingne et lui donne ordre de régler la question,6.

Sur la portée de ces témoignages, qui se succèdent parfois comme une litanie,
une critique sourcilleuse pourrait émettre des doutes. Trop souvent, la personne
interrogée répond sous sermenr er avec prudence qu'elle «a oui dire». Cepen-
dant, les enquêteurs ont parfois le souci de noter l'âge des interviewés: soixante-
trois ans pour l'un, quatre-vingts ans pour l'autre, soixante ans pour un troisième,
cinquante ans pour un quatrième, et le fait, pour certains, qu'ils ont « winechiet r,
autrement dit qu'ils ont été, comme Huwes li Saniers de Mézières,Jean \ÿilho-
tiaus de Fumay etJean Tiesars de Mézières, percepreurs d'un winage, ou bien,
commeJakemes de Brou, pontonnier à Revin. Quant à Gilons pourchilhons et

15 Surcedocument, citénote 13,cÊ.J. BovssspetFr. IADRIER,/ trauers/'bistoire duNamurois.
Catalogue analytiqae et exp/icatifde /'Exposition perlnonenîe de docaments (ttttt,-xx siècle) con-
sentés aux Arcy'tiaes de l'Etat à Narnur,Bruxelles, 1971, no 96, pp. lg4-1g6.

16 Voir des fragments du texte, ibid., p. 186.
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Girars Oridieu, tous deux de Liège, ils ont parcouru la rivière de Meuse pendant

quarante afls.

L'unanimité se fait sur l'étalon des mesures. Il s'agit de celles de §7arcq, loca-

lité toute proche de Mézières et logée dans une boucle du fleuve. En agençant

différentes dépositions, on peut reconstituer, dans ses grandes lignes, le proces-

sus de pefception des winages de Meuse de la manière suivante. Des u jusces, de

cuivre, à savoir des cruches, étaient conservées à lÿarcq pour servir de

référence17. Leur gabarit, leur capacité - pour tout dire, leurs <<mesutes)) -
étaient contfôlées en plésence du prévôt et des jurés de §7arcq ainsi que des jurés

délégués par le comte de Namur. Sur ce modèle, des batteurs de cuivre de Dinant

et de Bouvignes fabriquaient leurs cruches, que l'on apportait à \7arcq de Ia part

du comte de Namur pour en vérifier Ia conformité. Le document de 1328 a con-

servé le nom de celtains de ces artisans, qui ont fait Ia gloire de la dinanderie

mosane au Moyen Âge. Gilebins de Haie, de Bouvignes, déclare sous serment

que les cruches de cuivre qu'il a lues ont été faites à Bouvignes parJakemins Ponces

et Colins de Viesville. Elles ont été expédiées à \X/arcq, sur ordre du comte de

Namur, pour y être contrôlées et, ensuire, distribuées à différents winages sur

la Meuse. Le témoin ajoute : « et at bieo quarante ans ou plus quele s furent fai-

res. . . », ce qui nous Iepofterait au moins vers 1288. Ces ., jusces , étaient timbrées

aux armoiries du comte de Namur. Elles connaissaient parfois des usages et des

aÿatarc particuliers. LorsqueJehan Means résidait à Haybes, il vit au winage de

cette loialité mosane une cmche de cuivre que l'on mit sur le feu pour y chauffer

de l'eau. Dame Yde, fille de Lovignet de V/aulsort, tonloyer du winage du comte

de Namur, se souvenait qu'on avait livré à son père une cruche de cuivre, aux

armes du comte, et qu'elle fut en usage un certain temps. Lors d'une guerre locale,

les Dinantais s'en emparèrent et, pIécise le témoin, il y a trente ans et plus qu'ils
I'utilisent.

La contenance d'une cruche était d'un demi-setier, comme I'indique le pre-

mier témoin,Jehans de Pois : ulesquels mesures tenoient demey setier alle mesure

de §(arkr. ces cruches ne devaient probablement jauger que les boissons - vin,

bière, hydromel, par exemple -, les grains, orges, fèves, pois ainsi que les épi-

ces, les denrées alimentaires, les fruits, le fourrage. S'il y avait doute ou contes-

ration sur la fiabilité de ces cruches et de ces mesules, c'est au comte de Namur
qu'il incombait de u droiturier et redrechier les mesures )), car il est ..le sovetain

".ry 
on se devoit radrechier» et uli cours delle riviere de Meuze est a droiturier

a conte de Namur de chi al sauch a Revingr.
Visiblement, 1'enquête de 1328 est desrinée à confirmer solidement les droits

du comte de Namur sur les tonlieux de transit mosans, l'usage constant de Ia

mesure de \Warcq dans les winages, les limites juridiques mais surtout l'étendue

géographique du droit de pêche exercé par le comte «depuis Ie saule de Revin

jusqu'au peuplier d'Andenne».

rt Cf.J.IJAUSI,Dictionnaireliégeois,Liège,TgS3,subaerboolussr,quisignifieàlaloijuste
et cruche, ce qui suggère un transfeft de sens, la cruche de §üarcq servant de «.iuste mesure ». Dâns

le même ouvrage, deux représentations de cruche à huile et de cruche à lait, fig. 2r8 et259.
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Jean Bovesse et Françoise Ladrier ont clairement expliqué le sens de cette expres-
sion. Ellenousreporteàlasituationanrérieure auuaité deDinantde 1199, lors-
que le comté oupagus de Lomme, noyau du comré de Namur, s'étendait effec-
tivement entre Andenne et Revin. Et nos confrères de conclure: «les princes
namurois se sont toujours efforcés de conserver la juridiction sur les eaux de la
Meuse entre ces deux points»t8.

Cet effort fut maintenu au prix de nombreuses concessions qui amenèrent,
au cours des siècles, les comtes de Namur à accenser, affermer, arrenter ou inféoder
leur souveraineté sur cette section de la Meuse.

C'est ce que montrent bien les deux documenrs manuscrits et illustrés de 1102,
conservés à la Bibliothèque générale de I'Université de Liège, sous les cotes 4097
et4098, et restés inédits jusqu'aujourd'hui. L'un et l'autre se pr6sentenr sous
la forme de deux longues bandes de papier sur lesquels a étê :uacê le cours de
la Meuse, de Mézières à Namur. Mais si le premier est vigoureusemenr aquarellé,
le second est dessiné à l'encre.

Premier, second. Quel est l'élément qui nous autorise à établir cette différence
chronologique ? Remarquons tout d'abord que le second est daté du 27 septem-
bre 1102. Nous sommes donc sous le règne de Philippe le Beau, qui a dans ses

apanages le comté de Namur. C'est un haut magistrat, Philippe §üielant, qui
a fait établir le second document, dénommé u figure , au recro et au verso. Ce
Philippe \üTielant est une personnalité de tout premier plan, né à Gand en
1441-1442, mort à Malines Ie 2 mars 1120, membre du Grand Conseil de Mali-
nes et bien connu des historiens par son Recuei/ des Antiquités de Flandre.ll
semble intervenir ici comme «conseiller-juge, suivant l'expression d'Egid I.
Strubbe, probablement en raison des relations qu'il entretenait avec une des par-
ties intéressées, Adrien de Sucre, écuyer d'écuries de l'archiducle.

Le premier documenti lui, n'est pas daté. Cependant, la comparaison des textes
qui accompagnent les images suggère que le premier, plus concis, semble avoir
été le document de base, le document de travail. On y constate une situation
juridique, on y dénombre différentes juridictions. Il facilite l'établissement du
second, qui entre dans plus de détails, etfaitêtatd'un litige précis. Mais l'accord
qui est explicitement mentionné dans l'acte ne porte pas sur le fond; les parties
en cause reconnaissent simplement la conformité du dessin, de la « figure », à la
réalité: <(en ceste figure se sont les parties accordées... ».

D'emblée, on est conquis par la vigueur expressive de l'artiste du premier docu-
ment qui a peint villes, villages et campagnes de Meuse avec un talent particu-
lièrement évocateur. Il utilise un pinceau à larges soies, ne s'embarrasse pas de

18 J. Bovrssr et Fr. L,ronrsn, op. cit., p. t84.
19 Cf. Eg. I. Srnuser, «Philippe \Wielant,, Biographie nalionale, t. 27, Bruxelles, 1938, col.

279-298. Son portrait figure sur un volet du triptyque de La Présentation ail tefrtp/e, conservé au
Musée de la cathédrale Saint-Sauveur de Bruges et peint par Àdriaen Ysenbrant. Cf.
M.-J. FRTEDLÀNDII , Die altniederliindische lLalerei. Die Antwerpener Manieiÿen. Adiaen Ysen-
brant,Beilin,1913,pp 87-Sg,T2g,pl.LVI.Reproduitencouleursetcommentédans§ÿalterPnr-
vENIEReT §7im Br-ocru,rNs, Les Pay-Bas bourguignons, Ànvers, 1983, pp. 172-17).
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fignoler les détails, enracine solidement arbres et maisons dans Ie sol et imprime
à I'ensemble de sa composition une présence et une vie extraordinaifes. En outre,

il affirme sa personnalité dans une intime communion avec l'espace même du
paysage. Le cours de la Meuse est uniformément d'un bleu-ardoise à l'image des

ce nttes d'exttaction ardoisière qu'il [averse et le rouge brique qui constitue l'autre

dominante évoque les poudingues de Fépin, les schistes rouges éparpillés jusqu'à

Givet'0. Çà et Ià, des touches d'un bleu plus clair, d'un vert plus tendre , d'un
ocre jaune couleur de paille légèrement roussie par le soleil, concourent à asseoir

l'équilibre des valeurs chromatiques.
A côté de ces dernières, il existe d' autres valeuts, fondées sur la hiérarchie des

centres urbains, des agglomérations rurales, des possessions monastiques.

Au delà de ces groupemeûts humains, on découvre la <,censer> du Rydoul, iso-

lée, à l'abri d'une palissade, entre Haybes et Vireux-\ÿallerand. Les villes impor-

tantes sont traitées suivant le même schéma qui privilégie 1'enceinte fortifiée de

forme circulaire, la porte au flonton triangulaire flanquée de deux tours rondes

et, à l'intérieur, de grosses maisons, des sanctuaires sommés d'une flèche : c'est

évidemment le cas de Mézières, Dinant, Bouvignes et Namur dans lesquelles il
serait sans doute vain de repérer un détail architectural connu. Elles sont à I'image

des représentations de cités dans celtains documents cartographiques médiévaux,

uniformément inscrites dans un médaillon. Les bourgs groupent quelques mai-

sons aurour d'une église, dans une disposition qui permet de voir pignons et longs

murs, baies ou fenêtres, et toitures exclusivement à deux versants. Des arbres aux

houppiers touffus bordent les rives. Deux ruisseaux, celui de Fétrogne, près de

Fépin, et celui de Courcelles, près de Montigny, se jettent dans Ie Meuse, et la

Iargeur exagérêedu second pal rappoft au fleuve n'est pas indifférente puisque

c'est à sa hauteur que se situe l'objet du litige. L'aquarelliste n'a pas oublié non

plus un autre accident naturel, la Roche au pré de Fétrogne, à la masse impo-

sante couronnée de verdure.
Deux scribes ont complété et identifié les localités échelonnées le long du

fleuve . Le premier a écrit à même le papier sous chaque image, dans une cursive

gothique flerveuse. Le second a inscrit ses annotations suf des fectangles de papier

iollés sur le document. Sa cursive gothique, plus trapue et plus épaisse que la

précédente, n'est pas sans rappeler l'écriture de celui qui a a.iouté sur une ban-

àelette de parchemin le titre du rotulus de 1328 - ce qui établirait un lien direct

entre l'enquête du xIV'siècle et les documents cartographiques de 1)02.

Le second document est conforme au premier dans sa disposition topographi-
que, mais son illustration est putement linéaire. Pour représenter un village, le

dessinateur se contente d'une église. Mézières apparaît lourdement fortifiée,

Namur est à une échelle plus grande et, à l'intérieuf de ses fortifications se dres-

senr au moins deux églises, l'une à haute tour, l'autre au clocher bulbeux enté

sur Ia nef. Dans l'axe de Ia porte de la ville se place un imposant bâtiment civil.

Les églises abbatiales de \Taulsort et de Hastière sont à l'abri de hautes murail-

20 Cf . Y. HuREÂux, Le guide des Ardennes, Lyot, lÿ87, pp. 193-196 et 249-257
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les. Lorsque l'on détaille leurs caractéristiques architecturales, on s'aperçoit
qu'elles n'ont aucun rappoft avec ce que nous connaissons de leur apparence
ancienne. cette constatation ne m'incite guère à repérer des éléments réalistes
et authentiques, mais un æil plus exercé que le mien et une meilleure connais-
sance du patrimoine architectural mosan que celle que je possède pourronr peur-
être y trouver matière à réflexion et investigation. pour ma part, je note simple-
ment l'intérêt du pignon à gradins du bâtiment qui localise Manize, porr.riio.,
de saint-Gérard de Brogne er, sumour, l'imposant édifice à colombrgè.t..r.or-
bellement qui situe Anseremme. L'église de Freyr semble de style roman et Hay-
bes prend l'apparence d'un redoutable château fort de plan circulaire âux cour-
tines flanquées de hautes tours.

Les annotations du second document sont dues, semble-t-il, à un seul scribe.
Elles sont plus explicites et développées que celles du premier et, surrour, l'une
d'entre elles paraît contenir les raisons qui ont motivé l'exécution des deux car-
tes. A hauteur de Montigny, le dessinateur a placé dans le cours de la Meuse une
île, que des cartes contemporaines montrent clairement. cette langue de terre
aux deux extrémités de laquelle se dressent deux arbres est désignée comme étant
<,1'isle litigieuse)) er l'on rrouve au-dessous de l'église de Montigny l'explication
de ce litige. Montigny, fief du comte de Hainaut, appartient par sa iemme à
Andrieu de sucre". celui-ci prétend avoir juridiction et droit de pêche sur cerre
section de Meuse ainsi que droit de propriété sur l'île. ces prétentions lui sont
contestées par le seigneur de Bièvre, en sa qualité de seigneur de Haybes, qui
soutient que justice e t pêcherie lui appartiennent « depuis le reu du moulin àe
Femain jusques à la sceure pierre entre Abrives et vireus ». on constate, d'autre
part, que le seigneur de Haybes est avoué de Fépin, possession de l,abbaye de
Prüm. Il y possède toute justice, droit de pêche et, en ourre, c'est lui qui lève
le deuüème winage à Fépin. comme Haybes est fief de Namur, on se rrouve donc
en présence d'un conflit de juridiction enrre les seigneuries hautaines du comté
de Hainaut et du comté de Namur. ce conflit a également des incidences d'ordre
familial. Adrien ou Andrieu de sucre, écuyer d'écuries de l'archiduc, avait épousé
Marguerite de Resves. c'est par son mariage qu'il était entré en possession du
fief hennuyer de Montigny.Lafamille de sa femme détenait la seigneurie fon-
cière de Gilly et charnoit, terre de Namur, et peut-être aussi la seigneurie de
Haybes, si I'on en croit le Liare des fiefs de la préaôté de poilaache. Il semble
cependant - et le document de 1102 tend à le prouver - que cette possession
n'était plus effective au début du xvl. siècle. En effet,Jeanne de Sucre, fille
d'Adrien, active en 7)27, avait institué comme héritier charles de Rubempré,
seigneur de Bièvre22.

La possession d'une île en pleine Meuse revendiquée par le seigneur de Hay-
bes comportait pour lui des avanrages évidents puisqu'il aurait ajouté aux reve-
nus du winage de Fépin ceux de la pêcherie.

2 I cf. H. os RaorcuÈs, Let seigne uie s et terres féoda/es da comtê de Narn ar, Namw, rg91, p
504.

22 lbid., p. 504.
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L'examen des winages installés enl1O2 sur la Meuse permet d'ailleurs de révéler

une situarion que 1'enquête de 1328 s'était employée à dissimuler en insistant

sur le droit de perception des tonlieux de transit exercé par le comte de Namur.
Certes, celui-ci s'est efforcé de maintenir sa souveraineté sur la Meuse , mais les

circonstances l'ont obligé plusieurs fois à des concessions importantes. Le

30 septembre 1403, Guillaume II prolonge l'autorisation donnée le 30 novem-

bre t392 à la commune de Namur de prélever des taxes sur chaque tonneau de

vin venant de Beaune, de France ., ensi et en teil manière qu' il se passent as winai-

ges de Moese . .. ,'r. Un peu plus tard, le comte Jean III cède à Philippede Fumal

le winage du pont de Meuse à Namur pour faire face aux nécessités du pays et

il en spécifie i., r.u..rs et les charges2a.

Le deuxième document de 1)02 monrre à suffisance que le comte de Namur,
à savoir Philippe le Beau, n'exerce plus sur la Meuse qu'un conüôle indirect. De

Revin à AndèÀne, les winages sont inféodés. Le premier' à Revin, est levé par

le comte de Hainaut; le deuxième, à Fepin, pil le seigneur de Haybes; le troi-
sième, à vireux-saint-Martin, par le seigneur de Fiennes ; le quatrième, à vireux-
§üallerand, par le seigneur d'Agimont ; le cinquième, à Aubrives, par le seigneur

de Hierges ; ie sixième, dit de «Tuyn» sous Aubrives, par le seigneurde Fontaine-

l'Evêque ; Ie septième, à Hastière, par le seigneur d'Âgimont ; le huitième, entre

Givet et \fauliort, par le seigneur de Montaigle; le neuvième et dernier cité, à

chastel-Thierry, par le seigneur de Boulan. La descente de Ia Meuse de Revin

à Andenne nous fait d'ailleurs passer par un véritable puzzle de juridictions en

ce qui concerne le droit de pêche. Sur la rive gauche se succèdent le comte de

Hainaut, l'abbé de Saint-Gérard de Brogne, le comte de Hainaut, le seigneur

de Haybes, l'abbé de Stavelot, le comte de Hainaut, l'évêque de Liège, l'abbé
de Haitière, l'abbé de Saint-Hubert en Ardenne, le seigneur de Spontin; sur

la rive droite : le comte de Hainaut, l'abbé de Stavelot, l'abbé de Hastière, l'évê-

que de Liège , l'abbé de Saint-Gérard de Brogne, le seigneur de Haybes, le comte

de Lu*embourg, l'abbé de Saint-Hubeft en Ardenne. En règle générale,le droit
de pêche s'étend donc sur les deux rives du fleuve. On pourrait enfin s'étonner

de Îa multiplication des tonlieux de transit sur Ia Meuse - neuf en tour - de

Revin à Chastel-Thierry. Il convient à ce plopos de rappeler la réflexion de Léo-

pold Genicot sur « la gravité des obstacles que rencontrait Ia circulation des mar-

ihandisesrrt. Or, il suffit encore aujourd'hui de longer la Meuse, tant sur la rive

gauche que sur la rive droite, de Revin à Namur, pour se rendre compte du carac-

tère acciàenté de son cours, des difficultés poul un bateau de négocier ses méan-

dres, des précautions qu'il fallait prendre pour évitel certaines roches affleuran-

tes ou maîtriser la vitesse du courant. Voilà qui facilitait et justifiait f implantation

des postes de perception. Au fil des jours et des siècles, l'image de la Meuse narnu-

roisè reste étônnamment vivante 26.

,, C**tro, de Namur, édit. D.D. Bnouwsns, t. 2, no 123, pp.237'212
24 lbid,, no 142, pp. 347-348 et no 147, pp. 344-146.
2t L. Ggutcot, op. cit., commentaite des cartes.
26 Daniel Van Overstraeten, Didier Leturcq et René Leboutte, respectivement chefde départe-

ment et assistants aux Àrchives de l'Etat à Namur, m'ont résené le meilleur accueil et ont mis à ma

disposition Ie rotulus de 1 328. Mon excellent collègue Léopold Genicot a bien voulu relire le texte

de cet article avant son impression.Je les en remetcie tous bien vivement ainsi que mes collègues

de l'Université de Liège Àlbert Pissart et André Ozer.
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DOCUMENT N' 1

Longue bande de papier, formée de qztatre ?norceaux co//és. H. 0,27gx L. 1,46 j m.
Le docurnenl doil se /ire de droite à gaucûe, conforrzénzent au cours de la Mease et suiaant /a numé-

rclalion des winages indiqués sur /e docurtenT no 2.

IRive gauche]

- Fumain, pays de Haynnau, sur Meuze, appartenant au compre de porchien, tenu du seigneur
de Beaumon 1.

- Feppin terre apellé appartenant à ung abbé de Proesmes dont le seigneur de Bièvres, à cause de
sa seigneurie de Heybes, est havoé2.

- Fetroigne esr une roche de pré, assise à demy quart de lieue de Feppin. Et y a un rieu qu.i vient
des montaingnes [des]sendant en la Meuse. À la dite roche [et lie]u se commence dudit costé tant
par [terre] que par eaue la seigneurie de Montigny jusques au rieu de Courchelles3.

- Montigny, pays de Haynnau, sur Meuze, appârtenanr à Ândrieu de Sucre4.

- L'isle devant Montigny.

- Le rieu de Courchelles qui est entre (?) au my chemin de Vireulx et de Montignys.

- viruelx saint Martin, pays de Lieges, sur Meuze, appatenanr au seigneur de Bièvre s, tenu d,un
seigneur de Florines6.

- Âbryves, pays de Liege, tenu de Bullon, apparrenant au seigneur de HiergesT.

- Cho, pays de Liege, à ung abbé de Stave.loy8.

1 Le comre de Porcien était à cette époque philippe Ier de Croÿ (1475-l5tt).
2 Fépin, France, département des Àrdennes, arr. charleville-Mézières, canton de Fumay.

Domaine de l'abbaye bénédictine de Prüm, au diocèse de Trèves. cf. M. §trrLL§/ERSCH, Die Grund-
bensc/taft des Klosters Prùm, Berlin, 1! 12, in-So. Bibliographie dans Dom r. H. corrrNEAU, Ripel-
toire topo-bibliograpltique des abbajes et pieurés, t. 2, Mâcon, 1939, col. 23j1.I Fétrogne se situe effectivement entre Iépin et Montigny sur la Carte et coupe du Déaonien infé-
ieur du bord sud dt syclinal de Dinant, sous l'appellatio n àe Fond de Fétrigne, daasG. \X/ ttzn.
roretAlph.BEUGNIES, Ardennes,Paris.tgT3,p t4,fig.4(Guidesgéologiquesrégionaux,dir.Ch.
Pomnor). Le ruisseau de Fétrogne prend sa soutce dans Ie Bois de l'Hospice et se jette dans la Meuse,
rive gauche, entre Fépin et Montigny. il existe un lieu-dit Moulin de Fétrogne. cf . ibid.. p. 43.

4 Montigny-sur Meuse, France, département des Ardennes, arr. Charleville-Mézières. canton de
Fumay. Andrieu ou Adrien de Sucre, écuyer d'écuries de l'archiduc, avait épousé Marguerite de Resves.
Le 24 novembre 1500, il fait relief de la seigneurie foncière de Gilly et Charnoit. Cf. H. oERaor-
cuÈs, Les seigneuies et terresféodales du cornté de Namur,Namur, 1g9t, p. 504, et st. BonlraNs,
Les fiefs du conaté de Nantur,Namur, tB75-7892, p. 426.

' J'avoue n'avoir pu identifier avec certitude ce ruisseau de Courchelles. Un ruisseau se jette bien
dans la Meuse, rive gauche , entre Montigny et vireux saint-Manin, mais on le dénomme auiourd,hui
le fond de Clérivaux. Cf. G. §TarsRror et Àlph. Brucxrrs, op. cit., fig. 21, pp. 43_44.

6 vireux Saint-Martin, aujourd'hui vireux-Molhain, France, déprri.-..rià.s Ardennes, arr.
Charleville-Mézières, canton de Givet. Site archéologique important depuis les découvertes de 1977.
cf. J. -P. LÉuaNr, ze cinerière et la foxifcation du Bas-Ernpire de vireix-fuIolhain, Mayence, 1!86.
Florennes, Belgique, prov. Namur, arr. Philippeville, Fr.Jacqurr-laDRrER, «Florennes», dans H.
HAseurN, R. v,rN uvrvnN etJ.-M. Drrvoseurt, comrnunes de Belgique. Dictionnaire d'hisroire et
de gêograpbie adnzinistratiue. Il/allonie, t. 1, Bruxelles, 19S0, pp. 49j,-492; C.-G. RoraNo, «His-
toire généalogique de la maison de Rumigny-Florennes», Annales de la Sociétê arcbéologique de
Namur, t. 19, 1891, pp. t9-304 et r. 20, 1893, pp. 27-40

7 Aubrives, France, département des Ardennes, arr. Charleville-Mézières, canton de Givet. Sur
le winage, cf. L. GrNtcor, «Le Namurois politique, économique et social au bas moyen âge», Anna/es
de la Société arrltéologique de Namur. t.52. 1964. p. t82.

8 chooz, France, département des Ardennes, arr. charleville-Mézières, canton de Givet. A par-
tir du xv'siècle, l'abbaye de stavelot donne chooz en accense, comme le montre un acte du
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- G1ves, pays de Liege, au conte d'Àgimont et de Rocefort9

- Bouvine, comté de Namure Io.

- NamurelI.

IRive droite]

- Maysiers sur Meuze, pays de lranche12.

- La Meuse dessent de ce costé, ti(ant par Haynnau vers Dynant, Bouvisnes et outre.

- Revin, pays de Haynnau, comme Fumain 11.

- FumainetRevin-rentes,tevenuesetwinaige, justiceparterre etpareaue-sontmembres
de Beaumont, pays de Haynnau14.

- Heybes, comté de Namur, sur Meuze, appartenant au seigneur de Bièvres15.

- LeRydoulesrunecensseassiseàdemylieuedeHebbes.Ets'extendicelleseigneurieduditcosté
par terre jusques audit Rydoul. Et ilec se commence d'iceliui costé la seigneurie de Vireul §ÿ'aleron

[rz7] par terre 16.

(suite de la note 8)
77 màil46}, par lequel le monastère accense pour un terme de quatorze ans àJehan dit Charpen-

tier, seigneur de Haversin, maieur de Dinant, toute sa terre, hauteur et seigneurie de Chooz. Ànalyse

dansJ. HarrrN et C.-G. RotAND, Recueil des chartes de /'abbaye de Stauelot-ùIalmedy, t. 2, Bruxel-

les, 1930, no 722, p.451.
9 Givet, Irance, départemenr des Àrdennes, arr. Charleville-Mézières, chef-lieu de canton. Cf.

Dom Âlb. Noer,Notice hi:toique surle canton de Giuet, Reims, 1912;C.-G. Rorauo, Notice hts-

toique surlaseigneurie d'Agimont-Giael, Namur, 1892;«Givet», ETudes ardennaisr-r, nospécial

2l,lg60. Nous sommes ici dans «le Grand Givet», «Givet de çà», ou encore Givet-Saint-Hilaire.
10 Bouvignes, Belgique, prov. Namur, fusionné avec Dinant en 1964. c. DOUXCHÂMPS-LEFÈVRI,

dansH.HasqurNe.a.,op. cit.,r. l,p.233,J.BoRGNET, CartulairedelaconzntunedeBoauignes,
Namur, 1862.

11 Namur, Belgique, chef-lie u de province. Cf. Félix Roussr AU, Nanlrtr, aille nzosane ' 2' êdit. 
'

Bruxelles, 1958.in-12; À. DasNov, A. DtpnxrNs, G. DEspv, L. GENICoT, C. Douxcruups-LsrÈr'qr,
Fr. et Ph.JACQUET-LADRIER, Nan2ur. Le site, les hommes. De l'êpoque rornaiile au xvar sièc/e,

Bruxelles, 198S (Crédit communal, collection Histoire, série in-4o, no 1t).
12 Mézières,ancienchef-lieududépartementdesArdennes.Afusionnéenlg66avecCharleville

pour former le nouveau chef-lieu. Cf. Dom Alb. Nofl, Notice bistoique sur le canton de Méziè-

rar, Reims, 1879. Pour les instruments de recherche qui facilitent des études historiques sur le dépar-

tement, cf. H. CoLLIN, Guide des Archiaes des Ardennes, Charleville-Mézières, 1974.
13 Revin, France, chef-lieu de canton du département des Àrdennes; Fumay, France, chef-lieu

de canton du département des Àrdennes. Cf. Dom Alb. NoËr, Notice historique sur /e canlon de

Fuma1, Reims, 1904; ). GanaNo, Reuin, Fumq et Fépin, Dix siècles d'bistoire n2oul)ernentée

(7 62 - 1 7 89), Charleville, 1958.
14 Beaumont, Belgique, prov. Hainaut, ar. Thuin. Cf. Th. BrnNrrn, «Histoire de la ville de Beau-

montrr, àzrns Mérnoires et Publications de /a Sociêté des Sciences, der AfiJ et de: Lettres du Hainaal,
4esérie,t.4, 1879,pp. 117-361;C.DultoNr,,,Beaumoflt,r,dansH.HasqutNe.a.,op. cit.,t. I,
Bruxelles, 1980, pp. 1315-1376.

l, Haybes,France,départementdesArdennes,cantondeFumay;Bièvre,Belgique,prov.Namur,
arr. Dinant. Cf. C. DouxcsÂMPS-LEFÈvRr, «Bièvre», dans H. HAsQUIN e.a., op. cit., t. t, pp.
175-77 6.

16 LeruisseaudeRisdou,petitaffluentdelaMeuse,prendsasourcedansleBoisduRoi,aunord
de Hargnies. La cense mentionnée dans notre document devait se situer sur les bords de la Meuse,

où l'on trouve encore au moins trois maisons. Un bac permettait encore, il n'y a pas longtemps, de

passerd'uneriveàl'autre. Cf. Planchette deBeauraing, au 1/40.000, éditéepari'InstitutCarto-
graphique militaire de Belgique, no ,8 et l^ Carle ,opograpbique de la France. Département des

Ardennes, au I / 80.000, Paris, 1 84 1 , où l'on distingue nettement le reliefaccidenté dans lequel dévale

le ruisseau de Risdou.
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- vireulx §Talleran, pays de Lucembourcq, au conte d'Âgimont er de Rocefort 17.

- Àl'abbé18.

- GYvet 19.

- Dynan, pays de Liege20.

- La Meuse, venant de France, tire par montaignes, passant à Namur et tirant outre en Liege

DOCUMENT N" 2

^.Longue 
bande de papierfiligroné, forneé de quatre morceaux co//és. H. 0,28) nz x L. 1,)6 m. Le

filigrane (lettre P surnaonlée d'un quatre-feuilles) est très proche da nô 8622 de Bnquet, atilisé de
1482 à 1489 et, notanxî2etrt, à Namur.

Le documenl doit se /ire de droite à gauc/te, conformémenr au cours de /a Meuse et suirunt /a nunzé-
rotation des winages sur chaqae iae da fleuue.

IRive gauche]

- France.

- Le conte de Porcien lieve icy ung droit de winage en la terre de France qui n,est point tenu de
Namur.

- le conte de Haynnau a icy justice et pescherie en la qualiré que dessus.

- l'abbé de Saint Gerart a icy droit de pescherie2l.

- Feumain, terre de l'abbé Saint Saulveur de Proesnes, dont le conte de Haynnau est advoé. Ledit
seigneur a icy toutte justice et pescherie aussy loing que la justice s'extenr. icy ou à Revin se lieve
le premier winage par le conte de Haynnau en la qualité que dessus.

- Namur.

- Feppin, terre d'abbaye appamenant à l'abbé de proesnes dont le seigneur de Hebes est advoé.
Ie seigneur de Hebes a icy toutte.iustice et pescherie si avant que sa seigieurie s'extent. Icy se lieve
le IIe winage par ledit seigneur de Hebes.

- Le reu de Fetrongne.

- Haynnau.

17 Vireux-§(/allerand, France, département des Ardennes, arr. Charleville-Mézières, canton de
Givet; Agimont, Belgique, prov. Namur, arr. philippeville. cf. c.-G. RoraNo, «Notice historique
surlecomtéd'Âgimont», Annalesdelasociétéarc/téologiquedeNaneur,t. 16, 1sg3, pp.249-304;
C.Douxcuarutps-IEFÈvRE,«Agimont»,dansH.HasqurNe.^.,op.cit.,r. l,pp.Zt-Z3.Rochefort,
Belgique, prov. Namur, arr. Dinant. cf. c.-G. RorAND, <<Les seigneurs .,.àL,., de Rochefort»,
Annales de la Société arcltéologique de Narnur, t.20, t893, pp. 63_114 et 329_448; Douxcuaurs_
LrrÈr'nr,«Rochefort»,dansH.FlasqurN,opcit.,r.2,pp.1267-1268.Agimontavaitétéinféodé
aux la Marck au xv" siècle, puis aux stolberg. Le 27 juin 1547,Louts, comte de stolberg-Rochefort
et Montaigu, seigneur d'Agimont et de Vireux, fait relief des winages de Givet et Vireux-Vallerand,
de la juridiction sur la rivière de Meuse . cf. st. BonuaNs, te: fiifs du cotnté de Namur, Namur,
787)-t882, p.476.

18 Ils'agitdel'abbédestavelot,Belgique,prov.Liège,arr.verviers.cf.,L.Dur,,1ourrN,«srave-
lot,, dans H. HasqurN e.a., op. cit., t. 2,pp. 1408-1411.

19 Givet, France, département des Ardennes, arr. Charleville-Mézières, chef-lieu de Canton. Voir
la note ÿ. Ici, rive droite, c'est Givet Notre-Dame, le petit Givet, le Givet «de là».

20 Dinant, Be.lgique, prov. Namur, chefJieu d'a*. cf. c. Dorxcnaups-IrrÈ1,rc, «Dinant», dans
H. Hasqun e.^., op. cit., t. t, pp. t37S-1382.

21 Il s'agit ici de saint-Gérard de Brogne, abbaye bénédictine, aujourd'hui Saint-Gérard, Bel-
gique, prov. Namur, arr. Namur. cf. P.-p. DupoNT, «Saint-Gérard», dans H. H.rsqurN e.a.., op.
cit., t. l, pp. 1302-1303.
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- Montigny, fief de Haynnau, appartenant à Andrieu de Sucre, à cause de sa femme. Icy pretent
Andrieu avoir en la riviere toutte jusdce er pescherie et maintient que l'isle luy appartient. Et le sei-

gneur de Bièvre comme seigneur de Hebes prétent au contraite et soustient que la justice et pesche-

rie luy appanient depuis 1e reu du moulin de Femain jusques à la soiure pierre entre Abrives et

Vireul22.

- Haynnau.

- L'isle litigieuse.

- Haynnau.

- Le reu de Courselles.

- Liege.

- VireulsaintMarrin,paysdeLiege,fiefdeFlorinesappartenantauseigneurdeBievre.Leditsei-
gneur a icy ia justice et la pescherie. Icy se lieve le III'winage par le seigneur de Fiesnes à cause de

sa tette de Vierve23.

- La soiure pierre.

- Liege.

- Âbrives, terre de Liege, tenu de Bullon, appartenante au seigneur de Hierges. Ledit seigneur a

icy toutte justice et pescherie. Icy se lieve le Ve winage par ledit seigneur de Hierge24.

- Liege.

- Cho, appartenant à l'abbé de Stavelo, et le conte de Namur en est advoé. L' tbbé t icy toutte
justice et la pescherie.

- Givet, terre de Liege, appaftenant au seigneur d'Agimont, lequel seigneur a icy toutte justice

et pescherie2l.

- Namur. L'abbé de Astieres a icy la pescherie aussy avant que sa seigneurie s'extent. Icy se lieve

le VIIIe winage par le seigneur de Montaigle 26.

- L'abbaye de §7assoir, terre de Namur. La pescherie appartient icy à l'abbé et à messireJacques

de Spontin, par indivis.

- Freyer, fief de Namur, appartenant à messireJaques de Spontin. MessireJaques a icy toutte ius-
tice et pescherie2T.

- L'abbé de Saint Hubert a icy la pescherie et la iustice autant que sa terle va.

- Terre de Liege.

22 On remarquera de nouveau le rôle de limite de juridiction que jouent certains éléments natu-

rels : ici le ruisseau du moulin de Fumay e t u la soiure pierre n que je ne suis pas pawenu, iusqu'à pré-

sent, à identifier.
2l Vierves-sur-Viroin, Belgique, prov. Namut, arr. Philippeville. Cf. Fr.Jacqurr-LADRTER, «Vief-

vesr, dans H. HaseurN, op. cit., t. 2, pp. 1526-1t21 ; Ch. orVlrunuoNT, <<La baronnie de Vier-
ves,,AnnalesdelaSociétêarchéologiquedeNamur,t.30,l911,pp. 1-169.I1 s'agiticid'unmem-
bre de la famille de Fiennes.

24 Hierges, France, déparrement des Àrdennes, arr. Charleville-Mézières, canton de Givet. Rui-

nespittoresquesduchâteauféodarl.Cf.J.D'ÀRDENNE, L'Ardenne GuideduTourisTeetducycliste,
t. 1, Bruxelles, 1899, p. 173 (Le cbâteau d'Hierges).

2t Le seigneur d'Agimont paraît être un La Marck puisque Evrard de la Marck, fils de Louis, fit
relief du winage de Givet le 30 janvier 147l. Cf . H. DE RÀDIGUÈs, op. cit. , p. 671.

26 Montaigle, dépendance de Falaën, Belgique, prov. Namur, arr. Dinant. Ruines imposantes

d'unchâteaufort. Cf. Th.J. DELFoRGE, Falaënetsonbistoire,Maredsous, 1973, in-8o. <Le27 aoàr

1502, Guillaume du Cloquier, écuyer, mari d'Isabeau de Ramelot (veuve deJehan de Hodomont),
avecJehan de Hodomont, écuyer, fils de ladite Isabeau, vendent à l'archiduc, comte de Namur, une

rente sur la seigneurie de Brimaigne appartenant à mess. Thierri Bounam, et sur la terre de Montai-
gler. Cf. St. BonuaNs, op. cir. , p 391. Le seigneur est à cette époqueJean de Montaigle, oncle de

Jean de Néverlée, bailli de Ligne. Cf. H. DE RÀDlcuÈs, op. cit., p. 61.
27 LaseigneuriehautainedeFreyr,constituéeenfiefducomtedeNamur,appartenaitàJacques

de Spontin, fils de Guillaume, qui fit relief le 18 1uilletl476. Sa fil.le,Jeanne de Spontin, épouse

de Jean de Modave, fit relief le 31 mu bO4. Cf. H. os RÂDIGUÈs, op c;t., Pp. 7 3-7 4.
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- En ceste partie 1'evesque de liege a toutte justice et ne tient rens du comte de Namur. Il a
la pescherie saulf que le conte de Namur y fait peschier trois fois l'an comme dit est.

- Bovines.

- Namur.

IRive droite]

- Masieres.

- France.

- France.

- Le sauch de Revin.

- Revin, terre de l'abbé de Proesnes.

- Manize, terre de l'abbé Saint Gerart de Brun, prez de Namur2s

- Namur.

- Namur.

- Namur.

- Hebbes, fiefde Namur, apparrenant au seigneur de Bièvre.
Le rieu de Ridou.

- Luxembourg.

- Luxembourg.

- Vireul le Waleran, pays de Luxembourg, appanenant au seigneur d'Âgimont. Ledit seigneur
d'Agimont lieve icy le IIIIe winage , par luy acquis à ung seigneur de Bonnef à Namur.

- Icyselieve leVlewinage,nommélewinagede Tuyn,parleseigneurdeFontainesl'Evesque29.
Liege.

- Â l'abbé de Staveloo. Liege.

- icy se lieve le VII. winage par le seigneur d'Àgimont. Liege.

- L'abbaye de Astieres, terre de Namur. Et sont Âstieres et \ÿassoir deux abbayes gouvernées par
ung abbé30.

- Namur.

- ChastelThierry,âppertenant[.rzi]auseigneurdeBoulon,[szi]tenudePoillevache.Ceseigneur
lieve icy le IXe winage et n'a point de pescherie ne de justice3t.

28 Le «Bois des Manises, s'étend sur la rive droite de la Meuse, entre Revin er Haybes. Il a pour
point culminant « Haute Manise », est borné au sud par le « Bois de Revin » et, à l'est, par «Les Haies
d'Hargnies. ,. Cf. Carte topograpbique de la France, 1841, op. cz7. , et les cartes au 1 i 10.000 de I'lns-
titut cartographique militaire de Belgique, planchettes ùIoulin de C/testion,63 I 2, erll/illenie ,63 I 3
qui repère Ia «Forêt des Manises, et le <(ruisseau des Manises». «L'abbaye de Brogne possédait de
nombreux biens et droits dans toute la région, notamment laseigneurie de Romerée et de Manise...
Cet énorme domaine servit en grande partie à constituer la mense épiscopale du nouvel évêché de
Namurlorsdesonérectionen 1519.»Cf. P.-P. DupoNr, op. cit., pp. 1302-1303.

z9 )ean de Hennin, seigneur de Fontaine-l'Evêque, avait relevé, le lO mars 1499, le winage dit
«Thuin» ou uTapfesser. Le comte de Namur avait vendu ce fief le 10 novembre 1420. Cf. H. os
RaorcuÈs, op. cit., p. 672.

l0 Hastière-par-delà, sur la rive droite de la Meuse, er Hastière-Lavaux forment 1'entité d'Has-
tiète, Belgique, prov. Namur, arr. Dinant. Cf. C. DorxcHaMps-LEFE\,Rr, «Hastière», dans H. Has-

eurN e.a. , op. cit. , t. 1, pp. 647 -650.1ÿaulsort, Belgique, prov. Namur, arr. Dinant. Cf . ibid, t 2,
pp. 1607-1608. Sur les deux abbayes, cf. Toussatur, Histoire de l'abbale de ll/aulsort-Hastière,
Namur, 1883; Léon Lau,tvr, Histoire de l'abbaye de l.{/aa/sort, Liège , 1890 et, surrout, G. DESpy,

ks cltaxes de l'abbaye de l.l/aulsort. Etude diplonlarique et édition citique, , r.l : g46 1199, Bnxelles,
1957 .

31 Chastel-Thierry ou Château-Thierry. Ancien château situé au nord-ouest de Falmignoul. Le

18 juin 1351, Jacques, seigneur d'Agimont, rentre en possession de « Chastial-Thiry, sur Moese, et
les appanenanchez ». Le 4 décembre 1392, Ernoul de Bollan en fait relief; le 4 décembre 14 12, l'usufruit
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Liege

- Ànceren, appaftenant à l'abbé Saint Hubert32.

- DinantlS.

- Ie conte de Namut a en ceste partie de la rivière de la Meuse toutte justice et si a droit de faire
peschier en icelle riviere par ses francs pescheurs ttois fois 1'an et non plus, depuis le popelier d'Àndenne,
qui est à deux lieues et demye dessoulz Namur jusques à la sauch de Revin qui est environ XIIiI lieues
dessus Namur en drant vers Masieres. Et si sont de luy tenus en fief neufwinages qui se lievent par
divers vassaulx sur la meisme riviere entre Dinant et Masieres.

- Le popelier d'Andenne.

[En bas, à droite]

- En ceste figure se sont les parties accordées le XXVII' jour de septembre, 1'an mil V' et deux

[S] §7ielan1. .. la.

[Àu verso]

- Figure.

(suite de la note 31)
de Chastel-Thierry passe à un auüe Ernoul de Bolan, qui relève la propriété et la seigneurie. Le

8 janvier 148r, Frédéric de Brandeberg, dit de Boulan, et Thierry, son fils, transportent le tiers du
winage de Chastel-Thierry àJean de Ynatene et à Marie de Brandeberg, fille de Frédéric. Ie 7 octo-
bre 1496, Thierry de Brandeberg, dit de Boullan, fils de Thierry de Brandeberg, avec son mambour

Jean de Baronville, relève le winage de Chastel-Thierry, par suite du décès de son père. Cf. St. Bon-
MÂNS, op. cit., pp. 67, UO,215,355,371 .

32 Anseremme, Belgique, prov. Namur, arr. Dinant. Cf. C. DouxcsÂMPs-LEFÈvRE, «Anse-
remme», dans H. HasqurN e .a., op, cit., t. l, pp. tl-52. Commune fusionnée avec Dinant en 1964;
N. BounooN, « Ansere mme-sur-Meuse, son histoire, ses sites fameux, , Parcs nationaux, t. 8, 195 3 ,

pp. 41 -50. Cf. aussi L. GeNrcor, Le Nanzurois politique, éconornique et social au bas noyen âge ,

Namur, 1964, pp. 12-13. Sur les droits de l'abbaye de Saint-Hubert en Àrdenne sut Anseremme,
cf . Cbartes de l'abbay de Saint-Hubert en Ardenne, éd. G. Kunru, t. 1, Bruxelles, 1903. Voir sur-

tour les pp. 493-496 (rcre dt 27 a.oîtt 1120 concernant le seigneur de Château-Thierry et ia seigneu-
rie d'Ànseremme).

ll Dinant, Belgique, prov. Namur, cheflieu d'arr. Cf. outrelanoticedansH. Hasqux e.a.,op.
cit., t. l, pp. 379-382, H. HACHEZ, Histoire de la aille de Dinant, Bruxelles, 1932;Eà. GÉnano,

Histoire de laaille de Dinant, Namur, 1936;J. Gatrn-Luorsr, L'éuolution topograpbique de laaille
de Dinant au m.oyen âge, Bruxelles, 1964 (Pro Cititate, coll. Histoire, série in-So).

r4 Il est possible de distinguer la la lettre P, initiale du prénom de Philippe Wielant imbriquée
dans 1e premier jambage du .W. Quant au second mot, .j'avoue n'avoir pu le déchiffrer, faute d'avoir
eu le loisir de repérer la signature du jurisconsulte sur d'autres documents émanant de son autorité.
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